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CONCLUSION ET PERSPECTIVES

L'ensemble des informations rassemblées et analysées au travers de notre
recherche (résultats antérieurs et données nouvelles) sont significatives d'une
période charnière, révélatrice de la jeunesse de l'hypertexte1 dédié à une
fonction éducative ou de vulgarisation. Cette jeunesse amplifie "les écarts entre
les possibilités des prototypes de recherche et celles des produits commerciaux
disponibles" (Nanard M., 1995, p. 33), ainsi que les différences entre les
possibilités des outils de navigation dans les hypertextes et celles dont le grand
public a l'habitude.

Les multiples messages adressés au grand public à propos de l'hypertexte
oublient la jeunesse de celui-ci et pourraient faire croire que les processus, liés
à l'apprentissage et à la recherche d'information, avec des ressources
didactiques logicielles sont maîtrisés aujourd'hui tout comme les processus liés
à la conception de ces ressources. Autrement dit, et plus généralement,
l'émergence de l'hypertexte est associée à l'idée qu'une révolution totale du
traitement et de la compréhension de l'information a déjà eu lieu.

Au contraire, fort peu de ces messages replacent l'hypertexte dans la
perspective des modes de structuration des contenus du livre et de leur
utilisation, notamment en termes des similitudes existant entre ces deux
supports de diffusion de savoir. L'hypertexte et le livre sont habituellement
opposés par leur association respective avec les notions de non linéarité et de
linéarité pour la navigation qu'ils induisent. C'est oublier bien trop rapidement
l'histoire du livre qui révèle le rôle fondateur de ses outils de lecture pour une
navigation plurielle dans un corpus de connaissances (cf. Partie 2).

Une double barrière psychologique énorme est ainsi instaurée autour de la

                                           
1 Cette conclusion considère en fait l'ensemble des technologies d'information de
communication et d'éducation, basées sur des logiciels accessibles par des réseaux
informatisés et/ou d'autres supports analogues à des CD-ROMs. C'est cependant le terme
hypertexte qui est employé car nous réfléchissons à ces technologies à partir de l'étude
effectuée sur les outils de navigation dans les hypertextes de vulgarisation.
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notion d'hypertexte. D'une part, les multiples messages, publicitaires
notamment, reçus par le grand public lui indiquent que cette hypothétique
révolution planétaire a eu lieu sans qu'il l'ait vécue personnellement puisque
nombre d'individus n'ont encore jamais utilisé un ordinateur ou un hypertexte2.
D'autre part, s'il peut encore prendre le train de cette révolution en marche, ce
qui - de toutes façons - lui est proposé comme une quasi obligation, il ne peut
mettre à profit ses habitudes de recherche et de compréhension d'information,
issues notamment de son utilisation du livre, puisque l'hypertexte engendrerait
une navigation entièrement nouvelle dans le savoir.

Le tableau, tracé ci-dessus, est volontairement noirci à l'extrême. Il n'en
demeure pas moins que remettre les arguments concernant la richesse de
l'hypertexte et la banalisation du livre dans une perspective intégrant la
jeunesse du premier et l'histoire du second révèle des notions importantes,
pour la formation des utilisateurs et des concepteurs d'hypertextes, qui
bousculent la barrière évoquée en remettant l'interaction utilisateur-logiciel au
centre de la discussion.

En effet, l'analyse effectuée ainsi apporte de nombreux éléments allant dans le
sens d'une compréhension d'un environnement d'apprentissage3 comme "un
système qui réalise la synthèse entre, d'une part, les avantages de l'exploration
libre et de la construction progressive des objets de connaissances et, d'autre
part, l'intérêt du guidage propre aux systèmes tutoriels" (Mendelsohn P., 1997,
p. 27).

*
*     *

L'histoire du livre explique d'abord le pourquoi de la naissance des deux outils
de lecture principaux que sont la table des matières et l'index et de l'importance
qu'ils ont prise: ils permettent d'organiser les savoirs, les corpus de

                                           
2 Rappelons que, d'après le sondage réalisé - à la mi-décembre 1998 - par l'institut GfK auprès
de 1145 individus représentatifs de la population française, 22,5% seulement des foyers sont
équipés d'un ordinateur (avec une progression d'environ 4% par an). Parmi eux, 77% ont un
ordinateur doté d'un lecteur de CD-ROM et 36% ont un modem. Bien qu'en augmentation,
l'accès potentiel à l'hypertexte reste donc limité, par le CD-ROM, à 17,3% des foyers et, par le
réseau, à 8,1%! De plus, leur utilisation réelle de l'ordinateur est d'abord consacrée à l'écriture
du courrier (59% des équipés), la consultation de CD-ROMs culturels et éducatifs est faite par,
respectivement, 41% et 26% des équipés et l'accès à Internet est utilisé par 21% d'entre eux.
L'utilisation réelle est donc sensiblement plus basse encore (Pichon A., 1999, pp. 48-60).
3 Mendelsohn définit un environnement d'apprentissage comme un système "capable de
favoriser l'acquisition de concepts et de procédures associés à un domaine de connaissances".
Nous voyons les CD-ROMs de vulgarisation étudiés comme un type particulier de tels
environnements. De plus, ce chercheur voit l'une de leurs finalités comme étant "d'assister
l'élève efficacement dans les problèmes auxquels il doit faire face dans sa carrière d'apprenant"
(Mendelsohn P., 1997, p. 27).
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connaissances insérés dans un ouvrage, selon plusieurs points de vue et d'en
donner une vision globale!

Par voie de conséquence, l'association d'un texte à des outils de lecture crée la
possibilité de cheminements multiples au travers de ce texte. Ces différents
cheminements permettent au lecteur de considérer les mêmes connaissances
selon différents points de vue utiles à une meilleure compréhension. Ces
différents outils de lecture permettent de rechercher une information particulière
de plusieurs manières dans le même texte.

Lorsque les outils de lecture s'intègrent au livre, celui-ci devient donc non
linéaire, au sens où l'entendent les chercheurs travaillant dans le domaine des
hypertextes. En effet, le livre autorise alors son lecteur à choisir parmi une foule
de parcours différents grâce à ces outils qui lui permettent d'une part, un accès
aisé et rapide à une partie précise de son contenu, et d'autre part, de voir celui-
ci selon une organisation différente.

En fonction de ses intérêts et des tâches à effectuer, le lecteur peut ainsi
adapter l'usage qu'il fait de l'ouvrage consulté à ses besoins individuels, en
réitérant sa consultation du texte à partir de ces différents outils.

C'est bien ainsi qu'il faut introduire cette notion de non linéarité. Et le texte d'un
livre peut être considéré comme linéaire lorsque le lecteur doit le lire à haute
voix ou lorsqu'il doit suivre strictement tous les éléments du texte dans l'ordre
de ses pages pour qu'un premier niveau de signification émerge de ses lignes
(cf. Chapitre 8). C'est le cas lorsque le rôle du texte écrit reste cantonné à une
simple mémorisation d'un discours oral (cf. Chapitre 5, section 2) ou d'un texte
immuable comme la Bible et ses exégèses.

Au contraire, le texte non linéaire, avec la possibilité d'une navigation plurielle,
naît véritablement lorsque l'enseignement scolastique devient prépondérant,
entre la fin du XIIème et les débuts du XIIIème siècle. En effet, il instaure une
lecture rapide et fragmentaire qui montre les fortes limites de l'utilisation de la
mémoire, comme outil principal de recherche et d'accès à l'information, et qui
favorise, au contraire, l'organisation de la page écrite et des outils de lecture
(cf. Chapitre 5).

L'hypertexte n'est donc pas le porteur du germe de la non linéarité. Celle-ci est
bien antérieure à la deuxième moitié du XXème siècle. De plus, elle n'est pas
spécifique à un support matériel, électronique ou papier, mais résulte de
l'association d'un corpus de connaissances et d'un ou de plusieurs outils de
lecture.

Cette idée, encore trop peu répandue, se retrouve déjà dans la littérature
scientifique datant des débuts des années 1990 et Foucault en parle déjà il y a
trente ans (cf. Chapitre 1). Aujourd'hui, elle progresse en direction du grand
public, notamment grâce à diverses publications comme l'article récent de
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Brian intitulé: L'ancêtre de l'hypertexte (Brian E., 1998). Notons toutefois que la
naissance de cet ancêtre n'y est pas fixée au XIIIème siècle mais au XVIIIème
en étant rattachée aux travaux de l'Encyclopédie!

*
*     *

C'est le résultat que nous apportons à la question posée dans le Chapitre 1 sur
les origines de la non linéarité. Il est erroné d'opposer, a priori et globalement,
les consultations d'un livre et d'un hypertexte en leur attribuant respectivement
les deux propriétés de linéarité et de non linéarité. Les outils de lecture du livre
autorisent, dans le principe, une lecture aussi fragmentée que les outils de
navigation de l'hypertexte. De plus, les outils de lecture du livre ont des
caractéristiques cognitives qui font penser très fortement à celles des outils de
navigation des hypertextes, compris comme des interfaces.

Avec la table des matières d'un livre, la mise en correspondance des parties de
la structure conceptuelle du contenu avec les parties du support physique
qu'est le livre "permet au lecteur d'identifier sa navigation dans la structure des
contenus avec celle qu'il effectue, dans le support matériel de l'objet livre, en
tournant ses pages" (Platteaux H., 1998, p.224). Bien que ne reposant pas sur
la structure conceptuelle du contenu, l'index alphabétique effectue une mise en
correspondance très similaire et permet donc aussi un choix de navigation dans
les pages du livre.

Ces outils, qui ont été nommés jusqu'à présent outils de lecture dans notre
étude, doivent donc être qualifiés en fait d'outils de navigation. Avec l'arrivée et
la généralisation de ces outils de lecture, c'est en effet une navigation, au sens
défini au Chapitre 1 pour les hypertextes, qui s'instaure dans le livre. Avec eux,
le lecteur peut ne plus procéder seulement à une lecture du texte mais bien
effectuer des choix sur le mode de navigation le plus adapté à ses intentions de
lecture du livre ou de certains de ses passages.

*
*     *

Une conséquence fondamentale de ce résultat est d'apporter un éclairage fort
enrichissant sur la notion de fragmentation du savoir et sur la peur qui découle
de l'amalgame, péjoratif et automatique, fait entre cette fragmentation et le
cheminement interactif dans un hypertexte.

Cette fragmentation du savoir résulte, pour un hypertexte, du processus de
conception durant lequel l'information est fragmentée afin, justement, de créer
des possibilités multiples de navigation (Balpe J.-P., 1996). Imaginons
l'utilisateur d'un hypertexte, basé sur de nombreux liens, qui active
systématiquement, dans chaque nouveau document auquel il accède, le
premier lien proposé. Il est clair que les contenus vus au travers d'une telle
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navigation peuvent être tellement parcellaires qu'ils ont peu de chance d'être
très signifiants.

C'est l'un des aspects de la peur évoquée ci-dessus. L'hypertexte incite
l'utilisateur, dans une certaine mesure, à procéder ainsi. Dans les années
quatre-vingt, un reproche semblable avait été adressé à la télévision qui
semblait susciter, notamment chez les jeunes, un comportement de "zapping"
dont ils devenaient des victimes (Piault F., 1995), surtout après l'arrivée des
télécommandes.

Pourtant l'histoire du livre révèle qu'une fragmentation fondamentalement
identique du savoir a émergé concrètement aux débuts du XIIIème siècle et a
entraîné la possibilité d'un nouveau regard sur l'information qui, s'il a
certainement fait peur à certains des lettrés de l'époque, a eu des
conséquences très bénéfiques.

En effet, cette nouvelle structuration du savoir et les outils de navigation qui
l'ont accompagnée ont permis aux lettrés et aux étudiants d'accéder facilement
et rapidement, selon leurs choix individuels, à des passages précis de plusieurs
ouvrages. Elle a donc amené la possibilité d'entrevoir le savoir d'une toute
nouvelle façon.

Avant, il s'agissait d'approfondir, et surtout de mémoriser, un savoir entièrement
construit: par exemple le dogme chrétien et ses exégèses. Après, la porte s'est
ouverte toute grande à une réflexion visant le développement de nouveaux
savoirs et basée sur une comparaison approfondie de différents livres et de
différents passages traitant d'un même domaine du savoir.

Et, si elle a entraîné, sous l'influence de bien d'autres facteurs corrélés, un
changement radical dans la façon d'interagir avec les savoirs inscrits dans les
livres, cette fragmentation du savoir a donc permis une création de savoirs!
Repensons à la formule Plus ultra de Francis Bacon (cf. Chapitre 7) par
laquelle il traduisait le besoin et la volonté de naviguer sur de nouveaux savoirs
à découvrir sur des mers inexplorées.

Einsenstein souligne que, sous l'impulsion véritablement révolutionnaire de ce
cheminement pluriel qui s'organisait dans le livre avec l'aide des outils de
navigation, "de nouvelles capacités mentales entrèrent en action" (Eisenstein
E., 1991, p. 287).

Aussi il semble qu'une vision beaucoup plus positive peut être donnée par
rapport à l'argument de fragmentation des hypertextes. Ce n'est pas, a priori,
une vision superficielle ou fausse du savoir qu'ils amènent; c'est surtout une
meilleure possibilité de comparaison des faits et une création de nouveaux
savoirs! Il faut d'autant plus mettre à profit dans l'éducation l'émergence de
l'hypertexte, et la question de la fragmentation des savoirs qu'elle repose avec
force pour faire mieux comprendre les savoirs pluridisciplinaires actuels, dont
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l'importance augmente, et qui demandent de plus en plus des regards multiples
et croisés.

De plus, la situation didactique amenée aujourd'hui par les hypertextes, avec
les CD-ROMs et Internet, ne nous place pas face à une terra incognita, face à
un traitement d'information totalement ignoré. Elle est analogue à celle vécue
par les lettrés des débuts du XIIIème siècle avec leurs nouveaux livres. Elle est
analogue à celle que tous les lecteurs, moins érudits, ont appris à maîtriser au
cours des siècles suivants, lorsque la lecture fragmentée, ou plurielle, s'est
répandue.

Ce message très général doit être diffusé pour casser cette peur de l'inconnu
liée à l'hypertexte. Il met en avant l'importance des structures conceptuelles
fragmentant les contenus proposés ainsi que celle des outils de navigation, et
des interfaces les présentant, car ce sont eux qui permettent de comprendre
les cheminements multiples possibles dans ces organisations de savoirs.

*
*     *

Mais sans doute faut-il redécouvrir cette liberté de parcours, réapprendre à
concevoir et à utiliser les outils de navigation qui la rendent possible? En effet,
généralisés depuis le XVIème siècle, cette liberté et ces outils semblent être
devenus en fait d'illustres inconnus:

"Dans les nouveaux manuels préconisés par Pierre de la Ramée, la
matière à enseigner était spatialisée, projetée sur un tableau, un arbre
ou un réseau, découpée en parcelles, puis distribuée dans le livre en
fonction du plan d'ensemble. Nous sommes tellement habitués
aujourd'hui à cette sorte de quadrillage du savoir, à cette possibilité de
s'orienter sur des tables et des index que nous oublions sa singularité."
(Lévy P., 1990, p. 109)

Cet oubli a été retrouvé dans les entretiens menés avec les utilisateurs de
l'expérience de navigation analysée dans le Chapitre 10. La plupart d'entre eux
ignorent les définitions des principaux outils de navigation (table des matières,
index, glossaire) et leur adéquation avec les divers modes de recherche
d'information. Nous le retrouvons aussi dans le comportement de plusieurs
utilisateurs participant à cette expérience. Tandis qu'ils doivent trouver des
éléments de réponse à une question dont le libellé contient des termes qui se
retrouvent dans la table des matières symbolique (version analogue à celles
des livres imprimés), le modèle mental de la navigation engendré par leur
utilisation habituelle du livre les contraint à suivre les entrées de la table des
matières dans l'ordre où ils apparaissent au lieu de leur permettre d'aller
directement au document lié à l'entrée concernant la question posée.

Cet oubli correspondrait alors à la prégnance du modèle mental qui s'est
développé du fait de l'importance qu'a gardé le discours de l'auteur dans le
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livre. Tourner les pages d'un livre, c'est en effet suivre les arguments du
discours de l'auteur dans l'ordre où ils sont placés dans le support matériel
qu'est le livre et dans la table des matières qui en donne une vue globale. Au
fur et à mesure de la répétition d'un tel comportement, et de son enseignement,
se construit l'oubli des autres possibilités offertes par les outils de navigation
associés à ce discours.

Nous vivons donc une période charnière qui se caractérise par le fait que
l'enseignement diffusé sur le livre est axé sur le discours qu'il organise au
travers de la suite de ses pages reliées. Et les lecteurs ont développé des
modèles mentaux qui leur permettent de profiter de cette apparente linéarité
mais qui leur font oublier la non linéarité du livre:

"Le livre est le lieu où se déroule la pensée, partant d'un début pour aller
à une fin, où la ligne elle-même est un vecteur orienté, entraînant l'œil
d'une lettre de l'alphabet à l'autre et créant, par ce mouvement, la
cohérence du discours. L'expression française "tourner la page" marque
sans la moindre ambiguïté combien la gestuelle qui accompagne la
lecture d'un livre entraîne avec elle un temps irréversible." (Y. Johannot,
1994, pp. 165-166)

Nous ne prétendons pas ici minimiser l'importance du discours dans la
compréhension d'un corpus de savoirs. Mais nous voulons souligner que
l'accent est mis habituellement sur un seul des modes de consultation
possibles du livre4.

Et cette donnée majeure se retrouve dans l'analyse faite des CD-ROMs actuels
(cf. Chapitre 9). Si presque 80% d'entre eux proposent à la fois ce que nous
avons appelé des outils de recherche et des outils d'accès5, ceux-ci sont
largement mis en avant. De plus, ce que nous avons appelé les outils-auteur
sont aussi largement privilégiés, au détriment des outils-utilisateur. Autrement
dit, le discours de l'auteur joue toujours un rôle extrêmement prépondérant par
rapport au cheminement individualisé de l'utilisateur. C'est le premier élément
de réponse que notre travail apporte à la question posée dans le Chapitre 1 sur
les outils de navigation des CD-ROMs de vulgarisation actuels.

                                           
4 Le terme livre est employé ici dans un sens général. Il faudrait préciser cette affirmation en
regard des différents types de livres. En effet, dans un roman, une table des matières est
généralement présente mais elle est beaucoup moins explicite, sur le discours du livre, que celle
rencontrée habituellement dans les livres scientifiques ou d'analyse d'une thématique. Elle n'a
pas la même valeur d'usage dans ces deux contextes.
5 Nous avons vu (cf. Chapitre 9) que cette dénomination n'est sans doute pas très adéquate
puisqu'elle effectue une association entre outil d'accès (respectivement outil de recherche) et
navigation libre (respectivement dirigée) alors que ces deux types d'outils peuvent être
complémentaires dans une tâche de recherche d'information et que tous deux proposent
également une vue d'ensemble des contenus, différente mais globale.
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La notion de livre électronique développée par Barker est donc le modèle
principal de conception des CD-ROMs analysés (Barker P., 1996). Ils sont faits
pour ressembler au livre et mettent en avant les mêmes fonctions que celui-ci.
Sur ce point, les CD-ROMs analysés semblent montrer une grande réticence à
se détacher du livre et du mode de navigation organisé selon le discours qu'il
présente généralement.

Ces observations font repenser aux incunables produits durant la deuxième
moitié du XVème siècle, c'est-à-dire juste après l'arrivée de l'imprimerie et de la
typographie à caractères mobiles. Avec eux, les imprimeurs essaient que ces
premiers livres imprimés ressemblent le plus possible aux livres manuscrits (cf.
Chapitre 6). Et tout se passe alors comme si la compréhension des possibilités
nouvelles, amenées par la nouvelle technologie, ne permet pas encore que le
livre imprimé trouve une place et une forme, indépendamment de celles
qu'avait trouvé le livre manuscrit.

La ressemblance existant actuellement entre les livres et les hypertextes doit
toutefois être nuancée. S'il est vrai que l'hypertexte reste grandement influencé
par le livre, celui-ci est également fortement influencé aujourd'hui par
l'émergence de l'hypertexte. De nouveaux supports électroniques, destinés
presque exclusivement à la lecture de textes sur écran, réinstaurent les pages
comme unités fondamentales d'hypertextes auxquels ils donnent également la
forme extérieure d'un livre relié (Silberman S., 1998).

A contrario, une multitude de nouveaux formats de livres sont apparus
récemment et traduisent souvent des tentatives faites pour que le livre assimile
des possibilités de l'hypertexte. Ainsi le livre devient, d'une certaine manière, de
plus en plus multimédia (Piault F., 1995, pp. 43-57) en proposant des modèles
de pages basées sur un dialogue très grand entre images et textes. De plus,
certains livres, comme les livres jeu, proposent des histoire à scénarios
multiples en insérant, à certains moments de l'histoire narrée et à certaines de
leurs pages, des choix laissés à leurs lecteurs sur la(les) suite(s) de l'histoire.

*
*     *

L'importance du mode de navigation basé sur le discours de l'auteur reste
néanmoins extrêmement grande dans les CD-ROMs analysés. Ce constat est
crucial lorsqu'il est considéré dans le contexte actuel où les recherches sur
l'hypertexte éducatif et les interfaces que nous pouvons rencontrer dans notre
quotidien traduisent une tendance et un besoin diamétralement opposés. Elles
renversent ce mode de navigation usuel en voulant privilégier le choix,
personnel et individuel de l'utilisateur, du cheminement le plus adéquat pour
une tâche donnée.

Mais ce renversement n'est actuellement que potentiel dans les produits à la
disposition du grand public, ceux-là mêmes avec lesquels il va commencer à
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construire son expérience de l'hypertexte. Les possibilités hypertextuelles de
ces produits sont donc en devenir!

Pour les rendre actuelles, il faut d'abord les rendre présentes dans l'éducation.
Et il faut alors casser la peur de l'inconnu évoquée plus haut. Ce travail est loin
d'être achevé, notamment parce que la navigation plurielle, possible avec le
livre, est trop méconnue, comme nous l'avons déjà précisé. Il faut aussi casser,
chez les enseignants, la peur que les hypertextes les remplacent6 et qui les
incite à rejeter l'hypertexte et l'ordinateur (Giordan A., 1996, p. 15; Azoulay Y.,
1996, p. 27). Il faut ainsi dépasser des discours encore présents du type: "Mais
l'objectif (théorique) de remplacer, même de façon tout à fait partielle, des
maîtres par des ordinateurs est loin d'être atteint" (Dufoyer J.-P., 1996, p. 48).

Et il est donc heureux que le discours global sur l'utilisation de l'informatique
dans le cadre scolaire semble s'orienter vers l'idée: équiper des classes avec
un ordinateur; oui mais pour faire quoi? (Lannes R., 1998, p. 24) Elle met en
avant le fait que les hypertextes sont des ressources didactiques (Zeller P.,
1997) ainsi que les autres supports informatiques, comme Internet, qui peuvent
être appliqués à l'éducation (Pouts-Lajus, 1998, p. 86). L'enseignant n'est pas
du tout exclu par leur arrivée. Il peut les utiliser, à son gré, pour aider l'élève à
mieux comprendre un savoir, pour varier les méthodes et pratiques
pédagogiques, pour motiver l'élève, pour lui faire profiter des possibilités de
simulation de phénomènes, etc.

Cette idée met aussi en avant l'usage qui est fait de ces ressources
didactiques. Pour certains usages, un titre hypertexte ou un livre peut être
considéré comme bon alors que pour d'autres contextes d'utilisation, ce sont
d'autres titres auxquels on peut attribuer cette qualité. P. Pognant et C. Scholl
montrent bien, pour les CD-ROMs de vulgarisation, que, tout comme la
simplicité d'emploi, la valeur d'usage doit être prise en compte pour juger de la
qualité de tels produits éditoriaux (Pognant P., 1996). Cela est vrai en
particulier pour l'évaluation de la qualité des informations apportées, pour celle
de l'organisation conceptuelle et pour celle des outils montrant cette
organisation et aidant l'utilisateur à y naviguer.

Un usage, un des "pour faire quoi", identifié avec notre travail est alors
l'apprentissage global du processus de recherche d'information et celui du rôle
des principaux outils de navigation. L'école doit dépasser le "simple"
apprentissage de la lecture d'un texte en apprenant aussi les différences de
forme et d'usage des principaux outils auxquels sont associés le texte et
l'hypertexte. Ainsi, elle apprendrait aussi à écrire des hypertextes, tout comme
elle apprend à écrire un texte.

                                           
6 Nous nous référons ici volontairement plus à des publications grand public ou du monde de
l'enseignement plutôt qu'à des publications scientifiques.
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Le fait que les programmes scolaires et universitaires généraux, destinés aux
élèves, aux étudiants et aux futurs enseignants, ne proposent pas de tels
apprentissages, relevant des métasavoirs, devient une aberration dans le
contexte actuel qui entraîne de plus en plus souvent l'apprenant à être seul, et
non formé, face à une tâche, abstraite et complexe, de recherche d'information.

Avec les "nouvelles" technologies, "ce qui est nouveau, c'est que le lien entre
objets matériels et logiques de pensée, important depuis toujours, soit devenu
aujourd'hui un objet de déclarations médiatisées" (Jeanneret Y., 1999, p. 23)
Et, si les logiques de l'hypertexte semblent complexes aux utilisateurs, cette
complexité doit être mise à profit pour montrer l'importance d'une bonne
compréhension des outils de navigation.

Sans celle-ci, les possibilités d'usage réellement innovantes des hypertextes
resteront limitées alors qu'elles sont efficaces pour rechercher et trouver une
information. Ne soyons pas étonnés que les CD-ROMs actuels ne comportent
encore que très peu d'index par mots-clé et d'outils de recherche reposant sur
la composition d'expressions booléennes (cf. Chapitre 9). Et il y a fort à parier7
que la plupart des utilisateurs ne savent pas les employer!

Cette observation devient très importante, en particulier du fait de
l'augmentation de l'emploi d'Internet. Avant de profiter d'une information placée
sur l'un de ses sites, l'utilisateur doit trouver ce site et, à moins qu'il n'en
connaisse déjà l'adresse, il doit se demander quelle composition de mots-clé lui
permet d'obtenir une liste des sites les plus susceptibles de lui apporter
l'information désirée.

Nous nous refusons à croire que l'utilisateur moyen n'est pas assez sensé pour
s'apercevoir de lui-même des conséquences d'une navigation effectuée
complètement au hasard dans un hypertexte. Mais, si il faut voir les liens de
celui-ci comme des propositions qu'il n'est pas toujours bon d'activer pour
poursuivre le chemin le plus adéquat par rapport à des intentions de départ, le
besoin d'une éducation à ces possibilités d'une navigation plurielle redevient
crucial au moment où l'hypertexte la rend tout à la fois plus facile et plus
cachée.

*
*     *

Ces résultats nous font penser au besoin d'un module de formation, à

                                           
7 Cette affirmation repose sur des discussions eues avec des personnes de notre entourage.
Une investigation expérimentale plus significative devrait cependant être menée pour mieux
déterminer les connaissances et la compréhension du public à propos de l'utilisation et de la
composition d'expressions booléennes à partir de mots-clé.
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destination des utilisateurs d'hypertextes et de livres, ayant pour finalité un
apprentissage de la navigation plurielle dans un corpus de connaissance et de
l'utilisation des outils de navigation8.

Cette formation mettrait en avant les messages principaux des résultats que
nous venons de donner précédemment et, en particulier, elle insisterait sur les
points suivants:
•  les principaux types d'outils de navigation (table des matières et index) et

leurs fonctions (vue globale, recherche d'information)
 � utilisation d'exemples du Chapitre 9

•  les habitudes issues de l'expérience acquise avec le livre ne sont pas à
"jeter" lorsqu'il s'agit d'utiliser les hypertextes basés, globalement, sur les
mêmes outils de navigation que le livre

 � utilisation d'exemples du Chapitre 9 et de la Partie 2
•  la lecture fragmentaire n'est pas rédhibitoire si elle est dirigée par une

intention qu'il s'agit de construire, préalablement à la navigation dans
l'hypertexte ou le livre, puis de conserver

 � utilisation de l'ensemble de l'histoire esquissée dans la Partie 2
•  la mise en œuvre d'une recherche d'informations par l'utilisation des outils de

navigation
 � utilisation de CD-ROMs et de moteurs de recherche d'Internet

*
*     *

Ce type de module de formation semble d'autant plus important que les
hypertextes actuels créent des obstacles à la redécouverte, par le grand public,
de la navigation plurielle possible avec le livre.

Le premier obstacle provient du support matériel de l'hypertexte qui introduit
une différence majeure pour l'utilisateur, par rapport au livre. Les outils de
navigation de celui-ci mettent en correspondance les parties de la structure
conceptuelle du texte avec les parties matérielles du livre: ses pages. Et nous
avons noté qu'avant que celles-ci ne soient dûment numérotées, les outils de
navigation du livre n'ont pas pu se développer pour faire naître leur forme
moderne et actuelle (cf. Chapitre 5). Au contraire, dans l'hypertexte, la page
disparaît. Cela facilite l'accès au document sélectionné à partir de l'entrée d'une
table des matières, d'un index interactif ou entre deux écrans reliés. A
contrario, cela occulte le passage entre les documents et les outils de
navigation en annihilant la manipulation de la matérialité des pages
successives.

                                           
8 En particulier, on peut viser les enseignants du primaire et du secondaire qui pourraient
retransmettre les contenus d'un tel enseignement à leurs élèves afin qu'une grande quantité de
personnes, de la génération à venir, soient mieux formés à cette navigation plurielle.
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Nous n'approfondissons pas cet exemple car son principe est une évidence.
Néanmoins, cette différence a une incidence importante pour tous les modes
de navigation. En ne retrouvant pas le principe même d'une référence stable
entre la navigation dans un discours et celle dans un support matériel,
l'utilisateur se perd dans l'hypertexte. Les difficultés observées chez des
utilisateurs débutants d'hypertextes "tiennent pour une large part à la perte des
repères discursifs normalement présents dans le texte imprimé" dont la
"linéarité, en garantissant la continuité des idées exprimées, constitue donc le
plus souvent une aide précieuse pour le lecteur" (Rouet J.-F., 1997, pp. 166-
167).

Beaucoup des utilisateurs du Chapitre 10 confirment qu'ils préfèrent un
hypertexte structuré hiérarchiquement plutôt qu'en réseau. Se trouvant dans un
espace abstrait dont les éléments constitutifs semblent bouger, les uns par
rapport aux autres, ils désignent comme meilleur un hypertexte basé sur une
arborescence simple, c'est-à-dire une structure conceptuelle qui va du général
au particulier, qui leur donne un point de départ auquel ils peuvent revenir
souvent et qu'ils connaissent parce qu'elle s'est répandue à partir des travaux
des encyclopédistes du XVIème siècle (cf. Chapitre 7). Au contraire ils n'aiment
pas une structure où des liens associatifs les font sortir d'une telle hiérarchie.

Le second obstacle est relatif à la grande disparité des hypertextes. A chacun
d'entre eux correspond une nouvelle façon de structurer le savoir, ou du moins
de formater les outils de navigation. Les CD-ROMs analysés dans le Chapitre 9
le montrent très clairement. C'est le second élément de réponse que notre
travail apporte à la question posée dans le Chapitre 1 sur les outils de
navigation des CD-ROMs de vulgarisation actuels.

Des outils ayant le même nom, et que l'utilisateur pourrait donc penser
identiques a priori, ont des fonctions différentes, souvent pour des détails mais
parfois globalement. Leurs formats de présentation le sont plus encore ainsi
que les icônes d'activation qui permettent d'accéder à ces outils. La typologie,
établie à la fin du Chapitre 9, n'est en ce sens guère satisfaisante car, bien
qu'elle trace un état des lieux synthétique des outils de navigation des CD-
ROMs analysés, elle ne permet pas de procéder à un classement plus
systématique du fait de l'extrême variété des fonctions et des formats de
présentation présents.

Nous nous trouvons ici face à un dilemme. Les supports électroniques
génèrent, il est vrai, de nouveaux espaces de liberté que nous voudrions laisser
très ouverts et donc très peu contraints. L'histoire du livre, quant à elle, montre
qu'une uniformisation de l'espace du livre a eu lieu et qu'elle a été très
bénéfique au lecteur pour se repérer dans la structure conceptuelle et pour
effectuer efficacement des tâches de recherche d'information.

Cette uniformisation a certainement été aussi bénéfique pour les auteurs des
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livres. Et il y a grand besoin de clarifier ce que peut être un hypertexte pour ses
auteurs du fait des formidables difficultés auxquelles ceux-ci doivent faire face
pour le créer. La recherche exploratoire analysée dans le Chapitre 3 montre
que l'auteur se trouve en particulier face à un problème de centration, au sens
psychologique du terme.

Il doit inventer, et mettre en évidence avec les outils de navigation, plusieurs
cheminements sur une même thématique alors qu'étant un individu unique, il
aurait tendance à ne vouloir, voire ne pouvoir, en écrire qu'un seul. Un obstacle
est créé ici entre l'égocentrisme de l'auteur et le but qu'il doit atteindre: créer un
temps de consultation qui n'est pas le sien mais celui des utilisateurs et qui est
donc pluriel9.

L'exemple du réseau Internet et de ses innombrables sites montre un autre
problème: celui de l'identification des hypertextes. Il n'existe pas encore de
page de titre pour les sites Internet et les différents renseignements qui
permettraient de les identifier (auteur, date, titre) sont souvent placés en des
endroits séparés du site, pour autant qu'ils soient précisés10.

Or, ces identificateurs, rassemblés par exemple dans une bibliographie, jouent
un rôle important dans la recherche d'un ouvrage (cf. Chapitre 7). A contrario,
cette habitude, qui a montré si bien son efficacité, n'est pas du tout
systématisée dans Internet. Il peut ainsi devenir particulièrement difficile
d'accéder à un site, voire même de connaître son existence, alors que les
moteurs de recherche sont là pour faciliter cet accès et cette connaissance.

Tout en semblant faciliter la constitution d'une bibliothèque universelle,
permettant l'accès à tous les contenus, cette possibilité des supports
électroniques reste une utopie parce que des identificateurs précis ne sont pas
attachés aux différents sites Internet. Ici encore, la technologie semble prête
mais la mise en forme de leurs applications n'est pas pensée jusqu'au bout en
fonction des besoins de leurs futurs usages.

*
*     *

Ces autres résultats nous font penser au besoin d'un second module de

                                           
9 A contrario, l'auteur doit aussi limiter ces possibilités car ce sont les structures conceptuelles
mises en évidence et en œuvre par les outils de navigation qui vont permettre de canaliser les
multiples cheminements possibles. La tâche de conception en est d'autant plus difficile.
10 Le texte de Ganascia  utilisé dans notre travail est significatif de ce défaut d'Internet. Il a fallu
recouper des informations pour préciser, dans la bibliographie, qu'il date de 1997 environ. De
plus, il a maintenant disparu du réseau. Remarquons aussi que les écrans d'accueil des CD-
ROMs ne comportent pas non plus systématiquement ces informations (cf. Chapitre 9). Elles se
retrouvent plutôt sur l'emballage du CD-ROM.



Conclusion et perspectives 348

formation, à destination des concepteurs d'hypertextes, ayant pour finalité de
mettre en évidence le besoin d'une uniformisation des outils de navigation
permettant l'instauration d'une logique de cheminement plus unifiée et donc
plus simple à acquérir.

Cette formation mettrait en avant les messages principaux que nous venons de
donner précédemment et, en particulier, elle insisterait sur les points suivants:
•  l'implémentation logicielle des outils de navigation de l'hypertexte doit suivre

des règles ergonomiques rendant plus naturelle l'utilisation de ces outils
 � utilisation d'exemples et de contre-exemples du Chapitre 9

•  la prise en compte des connaissances qu'a le public à propos des outils de
navigation permet une meilleure adaptation ergonomique de ces outils

 � utilisation des résultats du Chapitre 10
•  l'histoire du livre éclaire de façon appréciable la culture générale des outils

de navigation nécessaire aux concepteurs d'hypertextes
 � utilisation de l'ensemble de l'histoire esquissée dans la Partie 2

Remarquons qu'il faudrait, au préalable, considérer si les auteurs d'hypertextes
sont déjà sensibles à cette préoccupation d'uniformisation des outils de
navigation et si ils ont déjà abordé l'histoire du livre. Une analyse des contenus
des formations multimédias devrait donc être envisagée dans une première
phase.

*
*     *

Plusieurs résultats ressortent avec la comparaison des usages des deux
versions de la table des matière du CD-ROM Génome Humain (cf. Chapitre 10)
et répondent à la troisième question posée dans le Chapitre 1.

L'expérience menée donne d'abord des résultats globaux. En premier lieu, les
utilisateurs reconnaissent la fonction de table des matières dans les deux
versions testées de la vue globale. Deuxièmement, les utilisateurs effectuent
des séquences de navigation courtes dans la structure de l'hypertexte et ne
semblent pas vouloir plonger profondément dans des méandres complexes.
Troisièmement, les utilisateurs centrent plus leur navigation sur les contenus en
rapport avec la question médicale lors de la navigation dirigée ce qui montre
que la tâche fixée à la navigation induit un comportement différent par rapport à
l'organisation de l'hypertexte. Ce dernier résultat vérifie d'autres travaux
antérieurs comme ceux de Zeller (Zeller P., 1997).

Tous ces résultats n'indiquent pas de différence notable entre les deux versions
testées de la table des matières. Les différences observées, sur les stratégies
de navigation mises en place pour effectuer la tâche dévolue à la navigation
dirigée, proviennent de la dépendance entre les modèles mentaux construits
par l'utilisateur à propos de l'outil de navigation et le format de présentation de
celui-ci.
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La carte conceptuelle s'avère plus efficace pour la recherche d'information de
la tâche à effectuer du fait de deux raisons principales. D'une part, le modèle
mental lié à la table des matières, déjà construit par les utilisateurs, les pousse
à accéder aux documents dans l'ordre où ils apparaissent dans la table des
matières ce qui ne conduit pas forcément rapidement à des documents
pertinents. Au contraire, en ne forçant pas à cette lecture "linéaire", la carte
conceptuelle dirige plus rapidement les utilisateurs vers des contenus en
adéquation avec la recherche d'information. D'autre part, les liens sémantiques
présents dans la carte conceptuelle aident les utilisateurs dans leur choix de
navigation.

Par contre, avec la table des matières, les utilisateurs trouvent, dans le CD-
ROM Génome Humain, plus d'éléments de réponse à la question posée. De
plus, la recherche exploratoire effectuée dans un contexte familial avec le
projet Pollen (cf. Chapitre 2), a révélé un autre désavantage de la carte
conceptuelle: un apprentissage est nécessaire aux utilisateurs pour qu'ils
parviennent à utiliser toutes ses fonctions interactives. Sans cet apprentissage,
ils ne pensent pas que les liens sémantiques, représentés graphiquement par
une flèche, sont également des zones actives de l'écran, c'est-à-dire des
entrées de cette version de la table des matières.

La carte conceptuelle serait donc meilleure pour une navigation plus
rapidement pertinente par rapport à un thème et la table des matières le serait
pour que la recherche d'information soit plus complète. Ces deux résultats
amènent une nuance importante par rapport à un résultat récent qui montre
que le type d'outil de navigation n'influe pas sur la précision d'une telle
recherche (Chou C., 1998). En effet, ces deux résultats vont dans le sens de
montrer que l'outil proposé et le modèle mental, que l'utilisateur construit à son
propos ou a déjà construit antérieurement, influent grandement sur la façon
dont il s'en sert et donc sur le résultat de la recherche d'information qu'il
effectue en l'utilisant.

Les données du Chapitre 10 ne permettent donc pas de choisir entre la carte
conceptuelle et la table des matières classique. D'une part, les utilisateurs de
l'expérience parviennent à des résultats qui peuvent être considérés comme
satisfaisants avec les deux versions testées. D'autre part, cette expérience
révèle des avantages et des désavantages inhérents à ces deux versions (cf.
tableau ci-dessous).

Outils de navigation Avantages Désavantages
carte conceptuelle aide au choix de la navigation

grâce aux liens sémantiques
explicites

nécessite un apprentissage
des utilisateurs

table des matières correspond au modèle mental
des utilisateurs

entraîne une navigation dans
l'ordre des entrées

Par contre l'expérience du Chapitre 10 met en lumière l'extrême importance du
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format de présentation de l'outil de navigation. Elle vient ainsi corroborer un
résultat obtenu au travers du Chapitre 9 qui met en évidence qu'une typologie
de ces outils basée uniquement sur leurs fonctions n'est pas pertinente. Elle
doit reposer aussi sur le format de présentation adopté pour ces outils.

Et il faut bien préciser que tant le format de présentation de la carte
conceptuelle que celui de la table des matières présentent tous deux, de façon
différente, des aspects graphiques et symboliques. Par exemple, les liens
signifiés de la carte conceptuelle sont d'ordre symbolique. Et, la structure de la
table des matières, en chapitres et en sections, se distingue graphiquement (cf.
aussi Chapitre 1, section 4.4).

Parce que le format de présentation de la table des matières s'est simplifié à
l'extrême et est devenu très habituel, il "disparaît" en étant vécu comme une
évidence. Les utilisateurs de cet outil de navigation ne s'aperçoivent alors pas
que son format de présentation les conduit à suivre un ordre de consultation
qui n'est pas forcément pertinent. Au contraire, parce que la carte conceptuelle
adopte un format de présentation plus complexe car peu habituel, ses
utilisateurs doivent le maîtriser avant de connaître toutes ses possibilités.

Il s'agit alors de veiller, d'une part, à ce que ces deux aspects d'un outil, conçu
pour aider à une tâche de recherche d'information, soient les plus simples
possible à utiliser et, d'autre part, à ce que les utilisateurs soient formés aux
biais éventuels de navigation impliqués par ces caractéristiques.

Ces conclusions amènent à formuler un postulat: les outils de navigation ont un
double rôle, procédural et de représentation. D'une part, ils sont une aide à la
navigation et constituent un support pour que l'utilisateur établisse une stratégie
de navigation adaptée à un choix préalable (rôle procédural). D'autre part, ils
montrent la structure conceptuelle des contenus de l'hypertexte et formalisent
une réalité de ce corpus de savoirs (rôle de représentation).

Ces deux rôles sont "mélangés" pour constituer un outil de navigation. C'est
parce que l'outil de navigation est une représentation de la structure
conceptuelle qu'il aide l'utilisateur à faire des choix de navigation. C'est parce
qu'il est un outil d'aide à la navigation que la représentation doit adopter un
format de présentation particulier. Au travers des activités cognitives menées
par l'utilisateur, c'est parfois l'aspect de représentation de l'outil de navigation
qui intervient et c'est parfois son aspect procédural.

*
*     *

Les utilisateurs expriment une image correcte du principe de navigation dans
un hypertexte: ils en parlent comme d'un ensemble de noeuds reliés auxquels
ils peuvent accéder en cliquant sur des boutons, des zones actives, etc.
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Mais la construction, par les utilisateurs, de modèles mentaux plus fins
adéquats à la recherche d'information dans les hypertextes est rendue difficile
parce qu'il n'y a pas de formation à la navigation plurielle, qui est une grande
oubliée, et parce que les hypertextes sont très peu uniformes, notamment en
ce qui concerne les fonctions et les formats de présentation de leurs outils de
navigation. Les individus persistent alors à utiliser les modèles mentaux
construits avec le livre. Et un cercle vicieux se met ainsi en place.

Avec l'arrivée de la nouvelle génération d'utilisateurs d'hypertextes, on peut
s'attendre à ce que l'ensemble des difficultés liées à la navigation dans
l'hypertexte, provenant d'une non adaptation des modèles mentaux construits
et des outils de navigation, soient considérablement réduites. Les enfants nés
dans les années 1990 côtoient l'ordinateur et les logiciels depuis leur tendre
enfance, dans les catégories socio-professionnelles relativement aisées du
moins. Pour les enfants qui naîtront plus tard, on peut également s'attendre à
ce que cette familiarisation s'accentue.

Néanmoins, l'utilisation effective de l'ordinateur ne commence qu'au moment
de la troisième ou quatrième année environ des enfants, ne serait-ce que parce
que l'ordinateur demeure un objet encore suffisamment onéreux pour que les
parents en limitent l'accès avant cet âge. Les enfants plus jeunes continuent
donc à être incités à manipuler des objets ayant exactement la forme du livre
imprimé (pages, reliure, texte et illustration, etc.) et le premier mode de
navigation dans un ensemble de savoirs qu'ils apprennent est donc celui de
tourner des pages! Et la télévision, autre objet très utilisé par les petits enfants
bien que de nombreux parents ne soient pas vraiment incitateurs, apprend plus
à suivre un discours (le récit d'un dessin animé) qu'à effectuer de véritables
choix de navigation!

Figure 1: Un petit
livre en carton fort
pour enfants

A moins que la gamme des jouets de la série "My first..." ne s'étende encore
rapidement... A moins qu'une véritable éducation de la navigation plurielle ne
se mette en place...
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